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SOMMAIRE :-Parie oficielle: Erection d'une ments de l'année qui commence, ils
nouvelle m)uicipalht scolaire. - R..daction devront être adressés à MM. A. CÔTÉ
Avis-A nos lecteurs.-Le Journal de Pins-

irufiun Jublique. - PÉDA4o'GIE: De l'Ensei- ET Ce éditeurs-imprimeurs, Québec.
gnement de la grammaire.-P.AriE PRATIlf'E : Pour éViter toute confusion, on aura
1, Devoir d'invention, corrigé. - 11, Dictée, i
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Actes olficiels A NOS LECTEURS

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUcTION PUBLIQUE. Plus heureux que sa dévancière, l'Ecole

Avis de demande d'érection en municipalité sco- primaire, notre journal entre aujourd'hui

laire en vertu de la 5me sect., 41 Vict., ch. 6. dans sa seconde année d'existence, grâce à

Eriger en mnnicil alité scolaire la nouvelle pa- l'empressement avec lequel un grand nom-

roisse de Saint-Nérée, dans le comté de Belle. bre de nos abonnés retardataires ont ré-

chasse. pondu à notre appel du deux de novembre

dernier.

C'est avec une nouvelle ardeur et plein

AVIS de confiance dans l'avenir que nous conti-

Ceux de nos lecteurs qui n'ont pas, nuerons de travailler, selon la i sure de

encore payé leur abonnement pour nos forces, à l'avancement, au succès de la

. grande cause de l'éducation de la jeunesse;l'année qui vient de finir, sont priés gD

que nous consacrerons de tout coeur à cette

de le faire au plus tôt, en adressan belle et noble mission le fruit des modestes
leur envoi à J.-B. CLOUTIER, école études que nos courte loisirs nous permettent

normale Laval. Quant aux abonne- de poursuivre.
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Lorsque nous avu ns ent repris la pul'ica- tu c's vris anmi s de notie oluvre veuillent
tion le l'Ecole primrire. nous naviois poiirî bien ngreer no.s reriio ntî les plus
nous recomlit In iid er a1 la conifianec du pul ic incres.
scolaire que notre boine voloii et le dé,il Uln de no, aboni-s nous a écrit de-nière
d'être utile à nos confreres;a d'im t pour Tous dire qu'il trouve que nous
nous avons de pIus il lui offir deuix anie donins tro''p de leçons piratiques, et que le
d'expvrieice et une pilus grumide si enit de lV ge dont nous nous ,ervons est trop
connaissances pédag giques, acquie p:ar la enfantin. Il piéféreri:t in eu plus do
nécesssité où lious noui, sonnes souvent litteratuire et des devoirs classiques d'lun
trouvé de faire dc. iceerches, afilI de goe'nre pluul relevé.
traitecr avec (onna iace de e: u ise, da, Nous ei suuriot's mieux lui ti .pondre
notire joulrial, ditlcreiî suje co-lernan t qu'en répetan ce que nous avons déjà dit
les méthodes d'enseignent. dans l'Eole prinnre(lit dpenier de janvier

Fort (le ces nouveaux titres, ainsi qtiielui d mil huit cefit quatre vingt
bienveillant aceneil q .e nous avonls ren- - Un journal ldg'gique ne doit pas
contré jusqu'ici de la part de la famin ille; tre uie publicntin ù 'n s'ocCUpe de
enseignante et de tous les amis de (édu- sience. de iiitérature ou des <vaux-arts,
cation, nous o.Sons es(érer que tous ilos car l'inst itiuteu r qui veut ettudier les scien-
anciens abonnés ne nous feront las défaut. ces, la iit:rt.re < u es beaux-arts ient
qu'au contraire, tun grand nombre ou- t se p er desspé-
ve'mx viendront encore cette. ane grossir. ciux qui ti-aitent de e ce, matières, tandis
notre liste dj ez coidérable. que s'n a journal, à lui:, c'est celui où li t rouve

MNais nous cr.o rions flillirà n otre dievoi' r. l0tut prép:în·i -n!i travail de chaque jor.-
connettre un bion grave mnqueient. si liailleur,, q'on venimle bien remarquer
nous laissions passer ette ci rconstane, qu'un très ;grand nombre de nos écoles sont
Pans exprimer nos eontimients (de gratitar de jeunes instittrices qui sor-tous cuX 'liii ont bien voulu nous ans, et)li I'e e* en le 'é ol àtiix-.se1)t oit dii-I t n,
leur coneours et nous aider dans notrîe s'engagent pour faire la classe sans aucune
tâehe ardue et dillicile. Nous ne saurinms con îaissa.ce 1-daggique i la moindre
tous les nîon:i Uer ici, ca.ir le nombre cn est pi paratin l-realable. Cette raikon là
trop grand, mais iou nous boreros a seUtile ne suffit-el pas pour justifier notre
mentionner nos collaborateut rs dont les pré- ligne de co nuite ? Les instituteurs liabi-
cieux tr:avaux lions ont et Si ultiles, et lltu- les, exl liients, n'ont pas be.oin, eux,
sCicrs i apccteurs d'écols qui, non con- de devoirs pr'epares d'avance ; un livre quel-
tents d'eig:ger les inIst itutrices sous leur. conque, le premier objet qui leur' tonbe sous
eon' i oie à souscrire à l'Ein.eignen<ent pri- la main leur fournit le sujet d'une excellente
maire, cut bien voulu encore, de Jeur propre leçon, mais il n'en est pas ainsi pour ceux
,nouveient, i collecter les abonnements ; qui manquent d'expérience et surtout des
d'autres lion moiî.s räls, ont obtenu que connaissances nécessaires. Mais dira-t-on,
les secrétaires-trésoriers (les municipalités les inspecteurs d'écoles peuvent suppléer à
nous transmissent en bloc l'abonnement ce défaut de préparation en profitant de
des institutrices de leurs paroisses. Que leurs visites pourinitier lesinstitutrices aux
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meilleures méthodes, aux procédés les plus ceux qui ont bien voulu nous encouragei
nouveaux. Nous sommes bien prêt à recon- j eusqu'à c moment, et nous les pèrions denaître la zèle, la bonne volonté, la capacité nous cotinnuer à l'avenir la même bien-incontestable de ces flinetioninaires; nîéani- veillance.
moins, n'oublions lis que plusieurs d'entre Bien que nous n ' vousjamais voulu faire
eux ont deux et mênie trois comtés à de réclnîue en faveur de la levue dont
visiter ; qu'il leur fltit avant tout s'enquérir la redaction nous a été (orifiée. nous nousde la caaîcité des élèves et de la marche lermettons, néanmoins, d'attirer l'attention
genérale de chaque école, afini d'être en du lecteur sur la table des matières quimesure d'en faire un rapport oflieiel aussi acompagne la pré>eiite livraison. Nousexact que consciencie'ux, et qu'après ces osls 11os flatter l'aioi rempli le pro-premiers devoirsaccompli-, il ne leur reste gr:nnme que nous nous étions tracé aupas un 11»mps suflisan1 t pour frii i r aux connaencement de l'année, et nous avonsnovices les connaissances qui leur inan- lieu (le croire que le Jou'rnal de lhdructionquent. Voilà donc, encore une fhie, la raison publique, par la variété et le caractèrepour laquelle nous donnons à notre puibli- pratique des nom breux travaux qu'il ren-eation ce caractère de simiplici té que nous ferme, n'a pas été sans produire certainsr-eproche notre correspondant ré t

reprche otrecon~spouLl~îlt rsuîltt chez la elamse enseignan te de cette
Comme le présent numéro, ehers lecteurs, province. C'est là, u loins,. ('opinion levous arrivera en même temps que la nou. )ersOnnes autori.ées. C empli.ant jes lone-voile aimée, permettez à un confrère, à n Lions impotantes dains l'elnseignemen t.ami sncere (le la belle cause l aquelle Nous nous ar lons il d'i n nouveau e'ouragevous consacrez votre vie, vos veilles et vos pour alnne qui va bientôt conitri 'er.

labeurs, de vous faire ses meilleurs souhaits, Nous osons promettre qu'elle ne sera >'assouhaits (e santé, souhaits de bonheur, et moins féconde en résultm, attendu <uesurtout souhaits de succès dans les nom- nous avons pris des mesures pour donnerbreux efforts que vous faites tous les jours au iurLal elleore ])lus d'intérèt.pour* procurer à la jeunesse une éducation N<ui avec recri , 10e
chrétienne, solide et durable. reicl:rques ou l r> -jjreStionn$ isa on Voit-

000--- dra bien nous c(mmuniquer, disj.osé que
I)<>Ii-si; le ne r-ienl né< i.--inihaL e Journal de l'Instru ction P ublique à tn e ci e toulige , , au

Le cmit derédctin d Jorna deCOntraire. à tenir compte de tout ce quiLe comité de rédacetion du jiu-iil (le pJourrait fhÎre du Jurital (l Chiétructionl'Instruction publique s'adresse aux abonnés publrrut ume revu Jurémnedent itrto-
de cette feuille, dans son numero de décem-
bre, de la manière suivante :n :unnon,*aut. dans notre numro du

AUX LECTEURs .ri .l.tis de janvier dernier, la transformationC Avec la présente livraison se termine la que venait de subir ce journal et la partpremière année du Journal de lInstruction active qu'allaient y prendre des hommesblique, 
d'école distingués, nous ajoutions :Nous profitons de cette circonstance pour - Désormais la pr-sse pédagogique seraoffrir nos sincères remercîments à tous entre les mains des hommes du métier.
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C'r8t un événement dont se réjouira, nou
en sommes sûr, toute la classe enscignantt
car c'est un grand pas de fait vers le pr
gr&s.-

Nous sommes heureux de pouvoir cons
tater aujourd'hui, que nos previsions s
sont réalisées. En effet, il suffit de jeter u'
coup d'œil sur la table dles matières pour s
convaincre de l'importance et de la qualit
des sujets qui ont été traitées dans Il
cours de l'année. .Dans le choix des mor
ceaux comme dans celui des devoirs et dei
problèmes, on recoînnait Partout l'inter
vontion le personnies entièrement faîmi
Hères avec les choses scolaires.

Nous félicitons de tout cSur nos confrère,
de Montréal de leurs succès, et nous lei
en souhaitons de plus grand-; encore poil]
l'avenir.

A la page 371 dt même numéro, aprè:
avoir reproduit notre article du 2 novem

bre dernier, où n ms déclarions notre inter
tion de discontinuer la p.blication de notr
feuille, notre confrère j ute :

» Xous regrettons que notre confrère soi'
dans la pénible nécessiió d'en venir à u<1
semblable détermination. Sa revue, par h
soin qu'il met à la rendre instructive
.Agréable même, et les sacrifices pécunire:
quil s'est imposs pour la maintenirjusquï
ce moment, était ineontestablenent digm
d'un meilleur sort. Car, tout le monde 1
sait, la fondation de l'.Ense;gnement priwairi
est due à l'initiative privée, et ce n'est qu<
pour venir en aide à la classe enseignante.
et promou7oir les intérêts de l'éducation et
de Pinstruction dans cette province que M.
Clontier à conçu l'idie de fonder un journal
pédagogique, idée qu'il réaliserait sani
doute si on lui en donnait les moyens.

» Nous espérons que les abonnés de l'En
seignement primaire comprendront l'obliga-

ts tion qui leur incombe de répondre à l'appel
e. que lotir fit M. Cloutier, et qu'ils s'effor-
. ceront de lui venir en aide d'une manière

prompte et efficace. Il n'y aurait d'ailleira
- en ela qu'un acte de justice de leur part..

e Nous prions nios confrères et amis du
n Journal de l'Instrurtion publique de vouloir
e bien agréer nos remerciments pour cette
é nouevlie marque desympathie à notre
Le égar'd.

s 000

PEDAGOGIE

De 'enseignenent de la granîmiaire

.... Quoi ! toujours, malgré nos remontrance,
IIeurter 'e fondement (le toutos les sciences,

t La graminaire. qui sait iégenter jusqu'aux rois,
< Et les l'ait, la main haute, obéir à ses lois.,

(1 oLuIaE.)

Le rit.icule que le spirituel auteur des
i femmes savantes » n jeté sur les puristes
est comme l'expre.sion de la révolte de
l'esj rit humain contre l'ancien enseigne-

ment de la langue dans celui de la gr'am-
|maire. L'iml.ortance <lu bagage grannma-
tical a été ramenée à sa juste valeur par la
pédagogie micidci ne ; on a même été trop
!oin, à notre avis: à force d'attaquer la
gramnimaire et la manière dont elle était
enseignée. on a été jusqu'à vouloir l'exclure
du programme de l'école primaire. Nous
croyons, nous, qu'elle y a sa place mar-

quée: ses prineipal!es lois sont à la portée
de l'enfant, puisqu'il doit les appliquer tous
les jours, et nous nous proposons de mon-
trer dans eet article que cet enseignement,
bien donné, contribue au développement
des facultés.

Les connaissances gr:ammaticales qui
doivent être enseignées à l'école primaire
sont parfaitement déterminées par le nou.
véau programme d'études; nous nous per-
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mettrons toutefois une petite observation
quant au N. B. qui termine le programme
du troisième degré: « On enseignera occa-
dOnnellement, par..., les remarques les plus
inportantes sur l'orthographe ou l'emploi.
de certains adjectifs déterminatifs (vingt,
cent, tout, quelque), *tc.» Nous sommes
d'avis que l'accord et l'emploi de ces déter-
mninatifs présentent des difficultés assez
grandes pour nos enfants, et que, vu leur
fréquent usage, il est nécassaire d'y con-
sacrer des leçons particulières. Abordons
maintenant la

MÉTHODE.

«C'est, disait Epicharmus, l'entendement

c'est en leur faisant nommer les objets
usuels, les fanimaùx, les persönnes, ête,
qu'on leur apprendra ce que c'est que le
nom ; en leur faisant indiquer les qualités
de ces êtres, on leur fera connaître le quàti-
ficatif, et ainsi de suite. Mais qu'on e
garde bien de leur bourrer la ménoi e de
définitions et de préceptes: «Sçavoir par
coeur n'est pas sçavoir, dit Montaigne: c'est
tenir ce qu'on a donné en garde à sa mé-
moire.

Ce principe sera observé dans les trois
degrés de l'enseignement primaire : qu'i m-
porte que les enfants sachent me donner,
comme des perroquets, la définition des dix
parties du discours. Il vaut infiniment
mi. 11 , + ^

qui veoit et qui oyt ; c'est l'entendement %U tg H >11 lu V 1V IUI

de le définir;- il est pr'éférable de beaucoupqui approfite tout, qui dispose tout, qui agit, qu'ils écrivent correctement un participe
qui domine et qui règne ; toutes autres et lisent tarit bien que mal pourquoi ils
Choses sont aveugles, sourdes et sans àme. »l'ont écrit ainsi, que de savoir par cour

I y ( 110NZAIGNE. ) Ides règles qu'ils ne sont "pas eni étatd'lp-
enseignement deq a grammaire, commes pliquer.

Celui de toute autre branche doit être basIé, On ne saurait trop) insister sur ce ýpôint.
sur l'entendement, sur le raisont.ement : il!O croit souvent avoir beaucoup fait lors-

que, apres s'être ép cumonné pendant une
'eut lui enseigner. C'est en faisant obser- demi-heure, on est pqrvenu à graver diis

'et' et décm)poser- les phrases, <rn>e on la mémoire des enfans que l'bjetif 'ac
fait observer et décomposer les objets decorde en genre et en nombre avec le nd
sciences naturelles, u'il faut enmeigner les auquel il se rapporte: ne suffit-il pas qu'is
règles de la grammaire; autant que possi- uisent vous dire que, lorsqu'ils écrivent'
bic même il fut, à l'aide de questions, fii-e « les hommes sont prudents," ils mettent

dofiner les phrases par les élèves ; ils ne
'imaginent pas avoir de difficulté à expli-

quer ce qu'ils ont dit eux-mêmes, et ils sont
plus à même et plus désireux de cempren-
dre ; ils apprennent, en quelque sorte, la
grammaire sans s'en douter. Ceci est sur-
tout important pour le premier degré : là,
les leçons de grammaire doivent être de
Véritables leçons de choses, des espèces de

ur s à la fin de prudent parce que ce quali-
tietif se rapporte à hommes, qii eit ici

au pluriel ?
« Jeune instituteur, dit Jean-Jacques

Rousseau, je vous prêche un art difficilé::
c'est de gouverner sans préceptes et de tout
faire en ne faisant rien. » C'est seulement
au troisième degré, alors que l'élève con-
naît bien toutes les parties du discours et

causeries entre l'instituteur et ses él.ves: les règles qui les régissent, qu'il les a ap-
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pliquées pendant longtemps, c'est alors verbes. Ces exercices de conjugaison, enseulement qu'on s'attachera à les lui faire propositions complètes et principalement
formuler: ce sera ain excellent exercice de de vive voix, sont très importants, et l'on.langage, si l'instituteur a soin de faire doit s'y appliquer constamment dans lesparler l'élève au lieu de parler lui-même. deux premiers degrés, en faisant toujoursEn résumé, enseigner la grammaire, indiquer, pour chaque personne, la fina!ec'est faire remarquer par les élèves les du verbe. Le temps conjugué fournira la'règles qu'ils appliquent en parlant, c'est matière d'une dietée où les élèves aurontleur faire découvrir les éléments consti- d'ailleurs à appliquer les règles qui leur onttutifs des propositions à l'aide desquelles été enseignées. Notons encore que chaque

ils expriment leurs jugements; c'est les verbe à conjuguer sera écrit au tableau etfaire parler et leur apprendre à raisonner que l'on fera toutes les observations relati-sur ce qu'ils ont dit. Et que l'on n'aille ves à la manière de l'orthographier. Arrivépas croire qu'ils soient incapables de rai- au deuxième degré, et même à la fin dusonnement: « Au contraire, dit J.-J. Rous- premier, on emploieia un verbe différentseau, je vois qu'ils raisonnent très bien sur pour chaque personne.
ce qu'ils connaissent et qui se rapporte à Il ne nous reste plus quà parler de
leur intérêt présent et sensible. Mais c'est l'On doit y attacer une grande
sur leurs connaissances que l'on se trompe, importance, car elle est la base de l'ortho-en leur prêtant celles qu'ils n'ont pas et .graphe grammaticale. Seulement, il faut,
les faisant raisonner sur ce qu'ils ne sau- autant que possible, qu'elle soit raisonnée.raient comprendre.) qu'on s'occupe d'analyse grammaticale ou

Il est inutile de nous étendre ici sur les d'analyse logique, chaque assertion de
différentes occasions d'enseigner ll'élève doit être suivie d'un pourquoi, maisdiféenesocaios 'esigerl'r gr- de <riie 'ssujétissons pas les enfants àmatical: lectures, dictées, etc.; tout cela bd

est indique au prograiime i et il e des formules banales qui ne sont propres
rejort c'airem et es : iw (Iltir.

doit être essentiellement pratique. P. RamoIsy.

-000--L'ordre des matières y est égalemeiti.
tracé. Nous croyons seulement que la PARTIE PRATIQUE
connaissance du verbe doit suivre immé- 1
diatement celle du nom ; il est impossible, Devoir d'ivention
en effet, de faire une phrase sans employer L'élève roriera des noms avec fr adjectifs
un verbe. On abordera incontinent la con- suivants:
jugaison orale, en commençant par l'indi- Gai, libre, obscur, pile, laid, riche, double, hardi,catif présent, 'imîparfait, le futur simple et jaloux, égal, faible, lent, maigre, rouge, sobre,

dpremre utile, franc, pauvre, sale, futile, lourd, méchant,le conditionnel des verbes de la pre éternel, fort, rond.conjugaison, puis des trois autres; alors
seulement viendront les verbes auxiliaires, <¶ Ceux qui ont suivi les leçons pratiques de
dont la conjugaison est plus difficile, et grammaire que nous donnons dans notre journal,pourront se convaincre qne noire enseignement estconduit aux temps composés des autres 1 conforme aux préceptes exprimés dans cet article.
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noms suivants:

2. Courage.
Honneur.
Légèreté.
Péril.
Victoire.
Homme.
Pierre.
Pauvreté.
Malice.

MoDELES.

Gai, gaieté.
Libre, liberté.
Obscur, obscurité.
Pâle, pdleur.
Laid, laideur.
Riche, richesse.
Double, doublure.
Hardi, hardiesse.
Jaloux, jalousie.
Egal, égalité.
Faible, faiblesse.
Lent, lenteur.
Maigre, maigreur.

I. Difficulté, difficile.
Tyran, tyrannique.
Vigueur, vigoureux.
Charité, charitable.
Adresse, adroit.
Lumière, lumineux.
Gloire, glorieux.
Fruit, fructueux.

Misère. ms'rob',.
2. Courage, cow geu.r.

Honneur, honnete.
Légèreté, léger.
Péril, périlleux.
Vicroire, victorieux.

3. Montagne.
Bassesse.
Personne.
Argent.
Grossièreté
Faveur.
Roi.
Danger.
Mort.

Rouge, rougeur.
Sobre, sobriété.
Utile, utilité.
Franc, franchise.
Pauvre, pauvreté.
Sale, saleté.
Futile, futilité.
Lourd, lourdeur.
Méchant, méchanceté.
Eternel, éternité.
Fort, force.
Rond, rondeur.

Homme, humain.
Pierre, pierreux.
Pauvreté, pauvre.
Malice, malicieux.

3. Montagne,montogneux.
Bassesse, bas.
Personne, personnel.
Argent, argenté.
Grossièreté. grossier.
Ferveur, ler cent.
Roi, royal.
Danger, dangereux.
Mort, mortel.

II

Dictée

LE SUCRE

Une,foule de végétaux, dans leurs fruits,
leurs tiges, leurs racines, contiennent du
sucre. Les melons, par exemple, les rai-
sins, les ligues, les poires ont une saveur
Parfaitement sucrée. Mâchez, lorsqu'elle
est encore verte, une tige de blé, de roseau,
ou du premier brin de gazon venu; vous
lui trouverez un goût de douceur bien mar-

L'élève trouvera des adjectifs qui dérivent des

1. Difficué.
Tyran.
Vigueur.
Charité.
Adresse.
Lumière.
Gloire.
Fruit.
Misère.

qué. Le chiendent, la plus commune des
mauvaises herbes de nos cultures, a la
racine fort douce. L'énorme racine de la
betterave est plus douce encore: c'est un
véritable magasin de confiserie, tant le
sucre y abonde. Vous voyez que le sucre
est chose fort répandue dans les végétaux.
Peu d'entre eux cependant se prêtent à la
préparation industrielle de cette substance,
parce qu'ils en contiennent en trop petite
quantité. Deux plantes, incomparablement

plus riches que les autres, fournissent, à
elles seules, la presque totalité du sucre qui
se consomme dans toutes les parties du
monde. Ce sont la canne à sucre et la
betterave.

La canne à sucre est un grand roseau de
six à dix pieds de hauteur, à tiges lisses,
luisantes, remplies d'une moëlle juteuse
et sucrée. lie miel n'est pas plus doux
Elle est originaire des Indes; aujourd'hui
on la cultive dans les pays chaudsde l'Afri-
que et de l'Allemagne.

QUESTIÔNS ET ExPLIcATIONs

Foule. Comment appelle-t-on les noms
qui, tout en étant au singulier, expriment
un assemblage, une collection de personnes

ou de choses ?-Rappeler la règie d'accord
du verbe avec le collectif. = Leurs. Analy-
ser ce mot. - Dire quels sont les autres
adjectifs possessifs. = Saveur. Qualité qui
est perçue par le sens du goût. - Une
chose saris saveur est une chose... (insipide).
Donner un exemple de co dernier mot pris
au sens figuré: (lecture insipide). = Enorme
(ex, en dehors; norma, règle), en dehors de
la règle, de l'ordinaire. - Le contraire ?
(normal). Sa signification ? (selon la règle)..
- Analyser l'adjectif qualificatif énorme. =
Peu... se prêtent... Nature du mot peu f -
A quoi sont assimilés, pour régler l'accord
du verbe, les adverbes de quantité ?
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Parce quils... (attenda qu'ils). -- N'érit- confusion et nous obligent i cherelier ail-on point d'uie autre faeon ? Donner un leurs les sources certaines
exemple: par ce qu'ils m'a dit. 'ai été Que si • t do la religion lui donnerayé, (par la chose qu'il-u.). =Plu riebe tant d'autrité,tant auorte -a s::ite, conitmuéie sani-Comparat-il de supériorité. Former ave- terruption et salis altération durant tantle même mot d"s compa-atifs d'jalité et i et tant dobstaels sur-
d'infériorite... (asi, noin.s riche). - Qu'est- venus lht i. maieteilent que1 lat maince que le j.o.sif?- Quel est le troisième de Dieu la soutient.
degré de eignlifica.tindn j1Iles agtstg d (u'v a-t-il de plus lerveilleux que de laCombien (le superlatfs! Les définir. voir toujours subsister sur les mêmes fonI-JTrois. Qn1elle sorte dadjetif derrnts det le., eomimeeement, du monde,NOTA. Leb've souligner*a tous, les ad- anu que 'idolat-ri nii l impieté qui l'envi-jectifs de la dictée et les rangera, sui vant rannaîaient de toutes p Irts, li les tyrans quileur nature, en pietites celonns. Il'ont perscutée, ni les hér'tiques et les

MoniiJLE Jr 1~ om: intidéles qui ont tiehé de la eorronipre. niadj. c. ._dinstr__es le.- qui lont tralie, ni ses ser-tateurs
....... déio-srai/. indignes, qui l'ont déshonorée par leurs

cardinn ordinq crimes, ni enfin la longueur du temps, quiadirux prn rD.1... .... su suffit pour abattre toutes les closes
Ihumaines, aient jamais été capables, je ne
di~ pas de l'éteindre, mais de l'altérer? Si

Diciée maintenant nous venon.÷ à considérer quelle
VÉRITÉ DE LA RELIcION jidée Cette religion, dont nous révérons lanti-

Quel témoignage n'est-ce pas de sa vérité, quité, nous donne (le son objet, c'est à dire
de voir que, dans les temps où les histo- du premier être, nous avouerons qu'elle
riens profiues n'ont à nous coler que desiest Iu.dessus de toutes les pensées humai-
fables, n tout au plus des faits confus et à nes, et digne d'être regardée comme venue
demi oàxid.4, ' riture. ('est a d;r y an de DIEu,
contestation, le plus ancien livre qui soit Le Dieu qu'ont toujours servi les Hébreuxau monde, nons ramène. par tant d'événe- et les chrétiens n'a rien <le commun avec
ments précis, et par la suite mênie deS -les divinités pleiiies d'imperfections et
choses, à leur véritaible prineipe, c'est imme de vices que le reste du inonde ado-
dire à Dieu, qui a tout fiait ; et nous mar- rait. Notre ieuî est un, infini, parfait,
que si distinetemenit la creation de l'uni- iseui digne de venger les crimes et de con-
vers, celle de l'homme en particulier, le rone la vertu, piarce qu'ii est seul la
bonheur de son premier état, les causes de êsainteté mme. BOSSUET.
sa misère et de ses faiblesses, la corruption j0OOodu monde et L% déluge, lorigine des arts et - ,lle DEVOIR D'U.NE ELEVEcelle des nations, la distribution des terres, Lettre de condoléinceenfin, la propagation du genre humain, et O31N AFFLIGÉE EtzÂA
d'autres faits de mme importance, dont Oh bien aimée! taris tes pleurs et écoute
les histoires humaines ne parlent qu'en un instant la voix de l'amitié, la voix d'un.e



5êx' T ERNA7y
DE LA Genéve, le 20 dléeinlre 1881.

CROIX ROUGE

(GENÈVE)

Veuillez avoir l'obligeance d'informer vos lecteurs que le Comité inter-

national de la Croix rouge, siégeant à Genève, vient d'ouvrir un triple concours

sur

L'art d'improviser des moyens de secours pour blessés et
malades dans les armées en campagne.

Il offre trois prix, de deux mille francs chacun, pour trois études, traitant

L'une de l'improvisation des moyens de traitement,

La deuxième de l'improvisation des moyens de transport,

La troisième de l'improvisation d'une ambulance ou d'un hôpital

de campagne.

Les mémoires des concurrents pourront ètre écrits en français, en

allemand ou en anglais.

Le terme du concours est le premier avril 1883.

Le programme détaillé sera envoyé à toute personne qui m'en adressera

la demande.

Agréez, Monsieur le Rédacteur en chef, l'assurance de ma considération

distinguée.

G. MOYNIER,

Président du Coinité international de la Croix rouge.
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amie sincère, d'une amie qui sent tout l
poids de la terrible éprouve que le ciel vien
de te départir. Je comprends la grandeu
de ton chagrin; tes larmes sont justenien
versées. Oh oui ! il est déchirant de s
voir arracher par la mcrt un être que l'o
aime, surtout quand cet être chéri est un
mère que l'on voit expirer entre ses bras, qui
sans entendre les cris de son enfant, di
au monde un éternel adieu. Mais que fais
je ! pardonne-moi de te remettre sous le
yeux ce tableau qui déchire ton cœur; j
venais te consoler, et je fais couler te
larmes. Ah ! c'est qu'il me semble qu'on
ne se console jamais de pareille douleur
Il y a dix ans, j'étais bien jeune, hélas ! k
mort m'enlevait, à moi aussi, ulne tendre
mère. Quand je me reporte à ce tenps
des larmes amères viennent encore in nonder
mes paupières. Dix années auraient pour
tant dû cicatriser ces plaies profondes
mais, 1111, le temps n'y fait rien, on ne ,e
Console pas, on se résigne.

Elle est navrante la 1.nsée de la mort,
mais qu'elle est belle la foi qui nous la fait
envisager comme étant le ternie de tous nos
maux ! Qu'elle est consolante l'idée, qu'au
ciel nous reverrons ceux que nous pleurons
ici-bas ! Là haut, plus de séparation, plus
dejarmes. Toujours se voir, toujours s'ai-
mer. Ces considérations ne sont-elles pas
fropres à soutenir notre courage, à nous
faire lutter avec plus d'ardeur contre les
peines de cette vallée de larmes ! Oh oui.
ma chère, et c'est dans le ceur de Jésus
que je t'invite à cacher ton désespoir ; lui
seul peut te don ner la résignation dont
ton âme a besoin, broyée qu'elle est par la
douleur.

Sois assurée que tu trouveras toujours en
Moi une amie sincèreet dévouée.

e Je te souhaite courage et résignation.
t Aime-moi comme je t'aime.
r .MALVINA.

t 000
e

ies éléments de la religion chrétienne et den l'Histoire sainte expliqués d'une manière
simple et partique aux enfats rc sept ams,C d'après le plan de Monîseignîeur Diipanioup,
évéque d'Orléais, et la méthode des caté-
chistes ailemands, par L. Il. s.... curé du

t diocèse de Liège.

(Pour gagner à fiire parler les enfants timides,
il faut d'abord causer familièrement avec eux, de-
mander leurs noms de famille et de baptême. Un
extérieur alrable, quelques mots partis du çceur,

s leur auront bientôt délié la langue.
- Leçon préliminaire

Ije la prière. a) Le signe de la croix. b>) Qu'est-
ce que prier ? c) Comment raut-il prier ? d Pour-
quoi faut-il prier ? ci Conclusion pratique : bien
apprendre par cœur les prières et les réciter Lieuse-
ment le matin et le soir.

- Chers enfants !

a) Nous allons d'abord commencer par
prier ensemnble, en récitant le Kfotre Père.
Levez-vous ! Faites avec moi le signe de la
eroix, et dites lentement: « Au nom du
Père et du Fils et du Saint-Esprit ; ainsi
soit-il. »- m Noire Père, etc.,. Asseyez-vous
nmintem-nt et faites bien attention à ce
que je vais vous dire.

Très souvent vous avez vu votre père,
votre mère. vos f rères et soeurs et d'autres

personnes encore, prier à la maison, à
l'église; ves-mêmes, j'enî suis sûr, vous avez
prié souvent, et chacun de vous sait dire
sans doute, tout seul, le Notre Père. Votre
mère vous aura récité cette prière bien des

fois, jusqu'à ceoque vous l'ayez sue entière-
nent par cSur- C'est bien, chers enfants.

.Maintenant écoutez! Quand on commen-
ce la prière, ou quand on la finit, quand on
se met à travailler, quand on passe devant
une église, une chapelle, on fait le signe
de la croix, et avec quelle main ? Oui. avec



.lu L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

la main droite; montrez-moi votre main de lui, et ne pas vous ocupe d'autre chose,droite ! Avec cette main droite, qu'e vous ni du jeu, ni de la nourriture que vous aurezdevez tenir comme je tiens la niehne, vots à midi ou ce soi, ni des devoirs qu'on voustouchez d'abord votre front, puis vous la a donnés en classe, ets. Oir non ! oC nefaites deseendre doucenientjusqu'iau milieu serit pas être un enft. Ont s n et ieux, side la poitrine; ensuite vous la conduisez à l'on faisait le sign efa crgi e pae, sil'épaule gauche et de là à l'épaule droite lon disait rs ine 1a croix ila teset vous dites en même tem 1ps t« Au nom du si on ne se donnait pas la peine detjoindenre, etc., Je vais vots le montrer (le les mains (n priant, si on pensait à toutesnouveau. Vous, N..., faites le signe (le la sortes (le Chose, exepté ait bon Dieu.croix comme il faut. Vous, Antoine, faites Donc retenez-le bien, chers enfants! Fairede même. Allons, oeus.s enfants, levez- lentement le signe de la croix et joindrevous tous et faites ensemble le signe de la pieusement les mains, c'est fort beau, mais
ûro ix. 

I 'aflàire Principale et) priant, est de penserb) Vous, Charles, récitez seul le Notre . Dieu du fond du cpur et d'être attentifPere, inaintellent, clairement, à haute à la prière.
voix, avec attention. Demain je Vais en-VOIX av c nutenioî. De ain jC viS !)- Quand vous p.riez Dieu, l'essentielcore .aire réciter cette prière, et j'espère Cest doélever le coeur au ciel.,que ehiacun (le vous la saura réciter si bien G
u'il n'y manque pas le moindre mot. Ma d) Encore autre chose : Pourquoi priez-qui dites-vous cette prière ? Votre mère vous ? Pourquoi les autres hommes prient-vous l'aura déjà apprise sans doute. Voyons ils ? (Les animaux, vous le savcz, ne prientPierre ( quand vous recitez votre ' pas et ne sauraient prier.) C'est pour que

Piere qandvou, rcitz vtreprière, le bon Dieu nous aide à venir uin jour aua qui la dites-vous ? à qui vous adressez- e nous ade à e unouvous ? Au bo) Dieu ; c'est bien répondu. eiel, car c'est :our aller au ciel que nousOui, chaque fois que nous prions, nous p avons été mis sur la terre. nous ne sommeslons au bon Dieu ; c'est ce qu'il ne faut pas ici sur la terre uniquement pour yjamais oublier, chers enfants ! Oui, c'est vivre pendant plusieurs années, p.our yau bon Dieu qfuie nous paronquand nous mnanger, boire, dormir, travailler et devenirdisons nos pIrières, à Deu qui es riches, pour arriver à uiehDie qu et si bon lehaute vieillesse
et mourrir ensr.ite ; non, eChers enfants, ce

père pour' nou1s, c'eSt Pou'quoi nious devons netpspu eaqî e omssntoujours prier avec respect et attention. n'est pas pour eeh, que 'es hommes sontc) Aussi, lorsque vous levm la main 'ur la terre ; Je vais vous dire pourquoi ils
pour faire le Signe de la croix sur le front, y sont, pourquoi vous y êtes : « ous som-:orsqufire leous la etez sit sur l ote Mes sur la terre pour connaître .Dieu, pour
lor;que( vouts la4 iiie'tez ensuite sur votre l'îZîmer, le sr'ret ainýi parveni,' au ciel.poitrine, cela doit vous rappeler qu'en lier le ser e a in e u ce (*)priiant, vous devez penser avec votre esprit Je vais le répéter encore une couple de fois:au bon Dieu, avec votre cœur vous occuper PLNouso sommes sur la terre etc., Voyons:

(*1 Dans la suite, nous supprimerons le nom de eou smme- nous con a tios;'nfant; Je catéchiste aura soin, cependant, sur- 1 s ensemble. Done, si nous connais-tout à la in de la ledon pour exciter plus vivement ( Il est bon et nécessaire d'appeler l'attention
'attention du jeun auditoire, d'interpeer le en- des enfants sur ce principe fondamental, et d'en
ants par lur nom de baptême. iimprimer vivement le souvenir dans leur cSur.
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sons Dieu, s;i nous l'aimons, si nous le ser-
vons en faiiant ce qu'il demande, Dieu
en réeomnp.ensern, il nous rendî a heureux
pour toujours dans >Con Leau ciel ; quant à
ceux qui, 1 ar- leur faute. ne connaissent pas
Dieu, qui ne 'ainient pas, qui ne cherchent
q u'à lui faire de la peine, qui ne lui obéis-
sent pas et se moquent de c!e qu'il com-
mande ou défeid, ceux-là deviendront
malheureux, et. s'ils ne deviennent pas plus
saîges, ils ni'iront jamaiis en paradis.

Connaitre le bon Di(-u, c'est là le prt mier point;
L'aimera-t-il celui qui ne le conr.at point?

Pourquoi scmmes-nous sur la terre ?
Pour devenir justes, pieux,
Et pour aller un jour aux cieux.

la profondeur de la citerne est de 4 pds 6
peN, et le côté du carré de la base de 2 pds 9
lies; la valur du plomb étant de .07, cts
la lb.

2 75 x 2.75 7.5625 surf. de la base.
2.75 x 45 x 4 = 49.5 » des côtés.

57.0t25 » entière.
7

399.4375 lbs (le plomb.
7½ ets.

2796.0625
199.7187

$29.957812

NI.-Dites-moi comment vous avez pro-
cédé dans la solution de ce )r(blm-nle.

E.-La surface à plomber représente à
Auplj es de Dieu, notre Loa 1 ère. la base un carré de 2 pds 9 pes de côté

Chers enfants,. Pour en avoir la surface on le nultipli<
e j 'ce, pour-ai vos parlerpar lui-même et l'on obtient 7.5625. 1eunt vous voir à l'école, pour Vous parle' reste les quatre côtés formant 4 restangle

a fait pour nous. Ce >era un plaiir ur de 4 pds 6 pes = d.5 sur 2 pds 9 pes = 2.75
aainpouer nou. Ce e vupsir tous On cherche la suriace (le l'un de ces rec-auoi de venir au milieu de vous. Et vous tangles en multipliant la longueur par Ivausirvos de ve pure cende à nir au- largeur = 12.3'5. Ce nombre multiplié partour de moi, pour apprendre à bien con- t)~îî 9 d a-és eqesaotsàl
naître le bon Dieu, à l'aimer, à le servir, 4 donne 49.5 bs carrés, lesquels ajoutés à la
afinsurface de la base = 57.0625. Mais chaque
vous attentionàtouta ciel ue vous dirai pied carré contient 7 lbs de plomb. Envous attention à tout ce que je bi rnultipfliant la surface entière par 7 on aet voub expliquerai ? ..-. Alors c'est bien ; ~947 ~es=899
vous ser-ez imies amis, et vous serez aimés
du bon Dieu, de vos parents et de tous les ooo
braves gens. (e)

Algèbre
000 1. Deux ouvriers, A et B, s'engagent

Toisé Pour travailler un certain nombre de jours
On veut faire plomber une cite-ne de à difiërents l rix. A la fin du temps con-

forme carrée avec du plomb pesatt 7]bs le venu, A avait manqué de travailler 4 jours
pied carré. Quel ,-era le prix, sachant que et reçut -15.00; B avait manqué 7 jours et

tne reçut que 69.60. Si B eût perdu 4 jours() Il faut éviter que l'enfant iéponde par un Oul et A 7 ils auraient reçu la même somme.
ou un non; mais n'en vouloir en aucun cas, ce P7,iloarient eçu a ensomme.
serait d'un pédantisme ridicule ; il en est de même 10 Pour combien de jours étaient-ils en-
des réponses disjonctives. 1 gagés; 2o combien de jours chacun a-t-il

w-

il
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travaillé; 30 quel prix chacun avait-il par intellectuelle commence au moment où len-
JQur ? 

ifant respire pour la première fois.Soit x le nombre de jours pour lesquels R.ousseau dit ceci: celui qui sait le ieuyils étaient wmgfigés. c iqistl iuilD tisupporter le bien et le mal dans cette vie,X 4 = le no de jours que A a travaillé. celui-là est, selon moi, le mieux élevé.x5. " Disterwveg, dit ceci : l'obéissance est la
=e prix de A par jour vertu par excellence; c'est la vertu cardi-x 4 nale, qui est, pour l'enfant, la source de$9.60 

toutes les autres.
» - 7 - Trois belles pensées à méditer.

15.00 (x -7) = 9.60 (x -4)

x--4 x-7 Un seul exemple est plus efficace pourEn dégageant les fractions on a: l'éducation des enfants que mille paroles
1500 (x - 7)2 = 90 (x -- 4)2 éloquentes : les paroles n'agissent que surDivisant les 2 termes par 60 on a: l'esprit et d'une manière toute passagère.
25 (x - 7)2 = 16 (x - 4)2 dont on ex- Parents, éducateurs, vous prêcherioz ontrait la racine. vain nuit et jour si vos actes ne sont pas la25 (x- 7)2 = 6 (x- 4)2 - 5 (x 7) = 4 sanction de vos preceptes.(x - 4) et 5 x - 85 = 4 x - 16

x = 19
Rép. Ils étaient engagés pour 19 jours. Le jeu estlapremière poésie de l'homme
A a travaillé 15 jours et B 12. ildévoloppe toutes les forcesde l'enfant sans
A a reçu $1.00 par jour et B .80. nuire à aucune de ses facultés. Conclu-

- 000 - sien :fivorisoz le jeu. chez les enfants et
faites le servir à son éducation morale,'Poésie intellcctuelle et physique.

8 T. BiuN.
L'ANGE GARDIEN

Veillez sur moi quand je m'éveille,Bon ange, puisque Dieu l'a dit; C; 1Jn iEt chaque nuit, quand je sommeille,
Penchez-vous sur mon petit lit.Ayez pitié de ma faiblesse, TAiTA mes côtés marchez sans cesse, LEC-TURF A D i WN iParlez-moi le long du chemin;
Et pendant que je vous écoute, ouDe peur que je ne tombe en route,
Bon ange, donnez-moi la main. Lo r e p cletuonMme TAsTu. préparées spécialeent pour les écoles canadiennes

PAR L'ABBÉ3 P. LA&GACË
Pensées pédagogiques COUnS COMPLET à l'usage des écoles normales etOn supporte ln mélancolie chez l'homme: des pensionnats.

ABReGe à l'usage des écoles modèles et élémen-on ne la comprend pas chez l'enfant. taires.
Ouvrage approuvé par le Conseil de l'InstructionJeafn Paul dit que l'snre de l'éducation 

m


